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Sofiane Aït-Iflis -
Alger (Le Soir) - Dans
cette affaire, il serait pour
le moins léger que de
conclure à la seule sénilité
d’un général à la retraite. 

Ayant officié en tant
qu’attaché de défense à
l’ambassade de France à
Alger au moment des
faits, Buchwalter restait
le seul et le plus à même
de prétendre à valider
une autre version sur
l’assassinat des moines
de Tibhirine impliquant
l’armée algérienne. 

Déposant devant le
juge Trévidic, il était, à
n’en point douter, dans
ce rôle. Sauf qu’il joua
piètrement, au point de
ne produire, au bout de la
déposition, qu’un babilla-
ge tout juste bon à servir
de passe-temps aux
mégères. Du coup, indu-
bitablement, ce sont tous
les attendus de son
témoignage qui partirent
à vau-l’eau. La cam-
pagne pour le «qui-tue-
qui ?» ne s’est pas relan-
cée. Après quelques
ratées, la machine est
retombée en panne. Le
général Buchwalter ne
semble avoir eu le souci
de produire une version
vendable sur l’assassinat
des moines de Tibhirine. 

D’ailleurs les experts
militaires, algériens
comme français, ont ri de
ses affabulations à pro-
pos d’hélicoptères qui
mitraillèrent un bivouac,
touchant les 7 religieux
au niveau de tout le corps
sauf à la tête. 

De là apparaît que
Buchwalter a eu pour rôle
de seulement produire
une thèse et que d’autres
se chargeraient de la
doter des prolongements
à même de servir leurs
desseins inavoués. 

On le comprend aisé-
ment maintenant qu’on
sait que c’est l’avocat de
la partie civile,
Me Baudouin, qui a fourni
à la presse française les
éléments de la déposition
de Buchwalter. On
n’ébruite pas par amuse-
ment et sans calculs pré-
cis les secrets d’une ins-
truction judiciaire. 

Si Me Baudouin l’a fait,
c’est qu’il était plus qu’in-
téressé par la relance du
fameux «qui-tue-qui ?»
Mais qui pouvait profiter
d’une relance de la cam-
pagne pour le «qui-tue-
qui ?», du moins à quoi
pouvait-elle servir ?

Ancien de la DST,
Yves Bonnet a fourni un
élément d’analyse, une

piste à explorer.
Intervenant dans la
récente polémique soule-
vée par la déposition de
Buchwalter, Yves Bonnet
a rappelé la mésentente
qui envenimait à l’époque

des faits la relation entre
la Direction générale de
la sécurité extérieure
(DGSE) et la Direction de
la surveillance du territoi-
re (DST). Il a noté que la
DGSE, à laquelle appar-

tenait le général
Buchwalter, avait engagé
les négociations avec le
GIA, en tenant bien à
l’écart le commissaire de
la DST à l’ambassade de
France à Alger. 

Yves Bonnet a attesté
aussi que la DST entrete-
nait de bonnes relations
avec les services de sécu-
rité et de renseignements
algériens, contrairement à
la DGSE qui, elle, en avait
et a toujours des relations
«exécrables.» Serait-ce
donc ce vieux compte que
la DGSE et la DST ont
voulu solder à travers
cette remise au goût du
jour de l’affaire de l’assas-
sinat des moines de
Tibhirine ? Il n’est pas
impensable que ce soit le
cas. Une guerre entre ser-
vices français sur fond de
polémique autour de l’as-
sassinat des moines de
Tibhirine. 

Une guerre qui, certai-
nement ne tiendrait pas à
l’écart les autorités poli-
tiques françaises, du
moins celles qui auraient
à l’idée d’user de la cam-
pagne pour «le qui-tue-
qui ?» comme d’un chan-
tage sur les autorités
algériennes. Que ce soit
pour des desseins propre-
ment politiques ou pour
des visées économiques. 

L’Algérie compte un
matelas d’investisse-
ments de 150 milliards de
dollars. Mais que la ten-
tative de relance de l’af-
faire des moines de
Tibhirine assassinés en
1996 procède de la guer-
re entre services français
ou cache des visées poli-
tiques, elle n’aura été, en
définitive, qu’une affaire
franco-française.

S. A. I.

Ceux, le général Buchwalter et ses égéries
tapies dans l’ombre parisienne, qui ont reformu-
lé, treize années après, l’interrogation autour de
l’assassinat des moines de Tibhirine, se sont
englués dans la nasse dans laquelle ils ont
voulu prendre l’armée algérienne. La tentative
leur a été plus que dommageable. Mais pour-
quoi ont-ils tenté le diable ? 

KATHLEEN CLEAVER, MILITANTE AMÉRICAINE DES DROITS DE L’HOMME

L’indépendance des peuples doit être «reconnue»

Chérif Bennaceur - Alger (Le Soir)
- Mme Cleaver  est  l’hôte du Comité
national algérien de solidarité avec le
peuple sahraoui (Cnasps) et de la
représentation sahraouie, et participe
aux manifestations du 2e Festival cultu-
rel panafricain, après avoir pris part au
premier festival d’Alger en 1969.

Ainsi, elle a évoqué les cas de déte-
nus politiques,  toujours incarcérés,
dont certains depuis des décennies,
même s’ils ont bénéficié de mesures de
libération.  Notamment les militants du

parti des Black Panthers dont l’hôte du
CNASPS fait toujours partie et qui a
bénéficié du soutien algérien durant la
fin des années 1960. 

Malgré la libération aboutie de cer-
tains militants, Mme Kathleen Cleaver a
expliqué que la lutte pour la libération
de tous les détenus politiques continue
et que la mobilisation se poursuit.  

A ce propos, cette militante a  indi-
qué qu’un document a été transmis à
l’attorney général aux Etats-Unis. Un
pays  où l’élection d’un président d’ori-

gine africaine représente, selon elle, un
signe d’espoir même si elle ne com-
prend pas clairement la position officiel-
le américaine à l’égard du dossier du
Sahara occidental. 

Convaincue du droit des peuples à
l’indépendance qui doit être «recon-
nue»,  et solidaire «naturellement» des
peuples encore colonisés, Mme Cleaver
a rappelé son soutien à la cause du
peuple sahraoui et a qualifié d’«immo-
rale» l’attitude marocaine en matière de
droits de l’Homme. 

En relevant que cette militante a été
faite citoyenne d’honneur de la ville
d’Alger, capitale d’un pays, source d’«ins-
piration» à travers l’œuvre de Frantz
Fanon et le film La Bataille d’Alger.

C. B.

Une soixantaine de militants révolutionnaires et des mouvements
d’émancipation et d’égalité raciale  sont détenus dans les prisons améri-
caines. C’est ce que Mme Kathleen Neal Cleaver, militante américaine du
Mouvement de solidarité avec les peuples et professeur chercheur à
l’Université d’Atlanta (Etat de Géorgie), a relevé ce jeudi devant les
médias nationaux.

Mme Kathleen Neal Cleaver.

Le général Buchwalter.
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TÉMOIGNAGE DE BUCHWALTER SUR L’ASSASSINAT DES MOINES DE TIBHIRINE

Solde de comptes
entre services français ?


